
Le Web est-il Â« Google deÌ•pendant Â» ?

Description

Fin janvier 2009, une dÃ©faillance du moteur de recherche Google a rÃ©vÃ©lÃ©, par la chute du trafic 
mondial sur Internet quâ€™elle a occasionnÃ©, lâ€™extrÃªme dÃ©pendance des internautes Ã  Google, la 
plupart des utilisateurs du moteur de recherche ayant abandonnÃ© leur navigation plutÃ´t que de se 
reporter sur des moteurs de recherche concurrents.

Le 31 janvier 2009, les internautes effectuant une recherche sur Google voyaient sâ€™afficher, entre 14 h
30 et 15 h 25 GMT, un message dâ€™avertissement pour chaque lien reÌ•feÌ•renceÌ• dans les pages de
reÌ•sultats : Â« ce site pourrait endommager votre ordinateur Â». A lâ€™exception des liens sponsoriseÌ•s
afficheÌ•s par Google, tous les autres sites de la planeÌ€te eÌ•taient consideÌ•reÌ•s comme dangereux,
lâ€™Internet mondial devenait soudain source dâ€™inquieÌ•tude. Par chance, il ne sâ€™agissait que
dâ€™une erreur commise par le moteur de recherche et non dâ€™un effondrement soudain de la planeÌ€te
numeÌ•rique. En effet, Google, pour eÌ•viter dâ€™afficher dans ses pages de reÌ•sultats des liens conduisant
vers des sites infecteÌ•s, travaille avec StopBadware, une socieÌ•teÌ• de seÌ•curiteÌ• sur Internet fournissant au
moteur de recherche une liste des sites consideÌ•reÌ•s comme dangereux. A lâ€™occasion dâ€™une mise aÌ€
jour de cette liste, une manipulation dâ€™un employeÌ• de Google aurait conduit aÌ€ cocher lâ€™adresse
Internet Â« / Â» (Â« slash Â») comme site malveillant. Or, toutes les adresses Internet commencÌ§ant par
Â« http:// Â», chaque site a automatiquement fait lâ€™objet dâ€™un message dâ€™alerte.

Sans conseÌ•quence, lâ€™incident a toutefois reÌ•veÌ•leÌ• lâ€™extreÌ‚me deÌ•pendance dâ€™Internet au moteur
de recherche Google, qui est parvenu aÌ€ sâ€™imposer comme lâ€™intermeÌ•diaire principal entre les
internautes et les milliards de sites du Web. En effet, face aÌ€ la multipliciteÌ• des sites de lâ€™Internet,
Google offre aÌ€ lâ€™internaute une seÌ•lection de sites en fonction de la requeÌ‚te qui lui a eÌ•teÌ• adresseÌ•e.
Facilitateur de navigation, Google permet aÌ€ lâ€™internaute de deÌ•couvrir de manieÌ€re pertinente la
richesse dâ€™Internet et lui eÌ•vite de se noyer dans lâ€™immensiteÌ• de lâ€™offre, au point dâ€™eÌ‚tre
inexplorable. Mais le Â« reÌ•flexe Google Â» sâ€™est aÌ€ ce point deÌ•veloppeÌ• chez les internautes que le
moteur de recherche est devenu, pour nombre dâ€™entre eux, par deÌ•faut, leur page dâ€™acceÌ€s au Web
et leur principal moyen de deÌ•couvrir un site et dâ€™y acceÌ•der. En conseÌ•quence, les sites Web deÌ•pendent
de plus en plus de Google pour le trafic quâ€™il leur ameÌ€ne. Un Â« bug Â» sur Google, et câ€™est le
Web mondial qui en subit les conseÌ•quences. En effet, Google truste aÌ€ lui seul preÌ€s de 70 % des
recherches mondiales, le moteur de recherche eÌ•tant en position dominante en AmeÌ•rique du Nord et en
Europe, aÌ€ lâ€™inverse des marcheÌ•s chinois et japonais ouÌ€ Baidu et Yahoo! Japan sont parvenus
respectivement aÌ€ sâ€™imposer. En France, 92 % des recherches sur Internet passent par Google.

Afin dâ€™eÌ•valuer les conseÌ•quences sur le trafic Internet dâ€™un dysfonctionnement sur Google ; aÌ€ la
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suite de la panne du 31 janvier 2009, le cabinet de conseil AT Internet a reÌ•aliseÌ• une eÌ•tude portant sur les
54 689 sites Web quâ€™il Â« audite Â». A lâ€™eÌ•vidence, Google est plus quâ€™un moteur de recherche
: câ€™est une marque associeÌ•e chez les internautes aÌ€ leur usage dâ€™Internet. Ainsi, la deÌ•faillance du
moteur de recherche nâ€™a pas entraiÌ‚neÌ• de report massif vers les offres concurrentes, les moteurs de
recherche de Yahoo! ou de Microsoft. Par ailleurs, face au message dâ€™alerte apparaissant sur les pages
de reÌ•sultats de Google, la grande majoriteÌ• des internautes nâ€™ont pas cliqueÌ• sur les liens afficheÌ•s : le
trafic geÌ•neÌ•reÌ• par Google a ainsi chuteÌ• de 90 % sur les sites Â« auditeÌ•s Â» par AT Inter- net, et 70 % de
ces visites perdues en provenance de Google nâ€™ont pas donneÌ• lieu aÌ€ un report dâ€™audience vers
dâ€™autres sites, les internautes abandonnant tout simplement leur session Internet. Durant lâ€™heure ouÌ€
le moteur de recherche a eÌ•teÌ• deÌ•faillant, le trafic global dâ€™Internet a deÌ•crocheÌ• de 20 %. Finalement, le
Web survit sans Google, meÌ‚me si le trafic chute, aÌ€ hauteur de lâ€™importance quâ€™a le moteur de
recherche dans lâ€™eÌ•conomie geÌ•neÌ•rale du reÌ•seau. En revanche, les internautes semblent, eux, treÌ€s Â«
Google deÌ•pendants Â», ce qui donne aÌ€ penser que le moteur de recherche est deÌ•sormais plus quâ€™un
service efficace, sur un marcheÌ• ouÌ€ seule compte la performance. Pour les internautes, Google est
dâ€™abord une marque, associeÌ•e de surcroiÌ‚t aÌ€ lâ€™ensemble des services du groupe, qui sâ€™impose
ainsi dans lâ€™univers de reÌ•feÌ•rence des usagers du Web. Cette strateÌ•gie proteÌ€ge en partie Google de
ses concurrents potentiels, qui ne reÌ•cupeÌ€rent quâ€™une faible partie de son trafic en cas de bug.
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